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Communiqué de presse

Le 10 octobre 2026, le Muséum de Bordeaux présente l’exposition Félins. Une invitation 
à découvrir la diversité de cette famille animale et les caractéristiques qui la définissent.
Elle prolonge la saison ouverte en juin avec Miaou !, exposition participative dédiée au chat
domestique et sa place dans les sciences, l’histoire et nos imaginaires.  

Produite en 2023 par le Muséum national d’Histoire naturelle et adaptée par 
le Muséum de Bordeaux, l’exposition invite à découvrir ce qui rassemble les félins, mais aussi
ce qui les distingue  : les milieux, les capacités physiques, leurs sens, leurs comportements 
ou encore leurs stratégies de chasse.

Qu’ont en commun un tigre, un lynx, 
un guépard ou encore le chat qui partage
nos maisons ? Ils appartiennent tous 
à une même famille, les félidés. 
Une famille animale emblématique que
l’on reconnaît presque instinctivement. 

La nouvelle exposition présentée 
au Muséum vous propose d’explorer 
cette famille animale, à partir d’une
interrogation simple en apparence : 
qu’est-ce qui fait d’un félin un félin ? 

Espèces diverses, 
famille singulière



Plan de l’exposition



Diversité
insoupçonnée
Les félins, ou félidés, constituent aujourd’hui 
une famille relativement homogène de plus 
de 30 espèces. Plusieurs d’entre elles sont bien
connues du grand public, comme le lion, le tigre, 
le guépard et, bien sûr, le chat domestique qui
partage notre quotidien.

Les félins occupent depuis longtemps une place
particulière dans nos imaginaires. Ils peuplent 
les récits, les représentations artistiques, la culture
populaire et, pour l’un d’entre eux, nos foyers. 
Cette popularité donne parfois l’impression de bien
connaître cette famille animale. 

Malgré une forte homogénéité physiologique, les
félidés présentent une grande diversité de tailles, de
pelages et de modes de vie.
 



Cette diversité ne peut pas se comprendre
sans aborder l’histoire évolutive de la famille.
Les premiers félins apparaissent en Eurasie 
il y a plusieurs dizaines de millions d’années
(environ 22 millions), avant que différentes
lignées ne se diversifient progressivement et
ne gagnent une grande partie du globe.
Aujourd’hui, nous retrouvons des félins 
à l’état sauvage partout dans le monde... 
ou presque :  l’Australie, la Nouvelle-Zélande
ou encore Madagascar n’ont jamais eu de
félins indigènes en raison de leur isolement
géographique, de même que les pôles 
pour leurs conditions de vie extrêmes.

Cette diversification s’observe aujourd’hui
dans les milieux qu’ils occupent. Forêts
tropicales, savanes, déserts, steppes ou
régions montagneuses : la taille, la silhouette,
le pelage ou encore les capacités physiques
de chaque espèce portent la marque 
d’une adaptation à un environnement.

L’exposition donne à voir cette diversité
 à travers un panorama de l’ensemble 
des espèces actuelles. 23 d’entre elles 
sont représentées par des spécimens
naturalisés, les autres étant présentées 
par l’illustration, afin de permettre aux
visiteuses et visiteurs de mesurer toute
l’étendue de la famille des félidés.



De parfaits 
prédateurs ?

Griffes, crocs, mâchoires puissantes, sens
aiguisés, pelage propice à la dissimulation :
chez les félins, le corps tout entier semble
avoir été façonné pour la chasse.

Cette spécialisation dans la prédation
constitue l’un des grands traits communs
de la famille. 
Qu’il s’agisse d’un petit chat ou d’un grand
félin capable de s’attaquer à des proies
bien plus imposantes que lui, chacun
dispose d’un ensemble d’aptitudes qui lui
permettent de repérer, approcher, capturer
puis consommer ses proies.

Pour autant, être bien équipé ne signifie
pas être infaillible. Une chasse n’est pas
forcément suivie d’un repas et beaucoup
d’attaques se soldent par un échec. 
Les félins doivent composer avec la
vigilance de leurs proies, leur vitesse, 
leur capacité à se défendre, mais aussi avec
leur propre réserve énergétique. 
Une poursuite inutile coûte cher : lorsque
le félin est repéré trop tôt et que l'effet 
de surprise est perdu, mieux vaut
abandonner que gaspiller ses forces 
dans une attaque compromise d’emblée.



Perceptions félines
Pour appréhender leur environnement,
les félins peuvent compter sur une vue,
une ouïe et un toucher particulièrement
performants. Des sens essentiels 
pour repérer une proie, se déplacer et
communiquer.

Leurs oreilles, très mobiles, peuvent
s’orienter indépendamment l’une de
l’autre. Actionnées par de nombreux
muscles, elles permettent de localiser
avec une grande précision l’origine 
d’un son. Leur ouïe s’étend par ailleurs à
des fréquences beaucoup plus élevées
que celle des êtres humains, 
leur permettant d’entendre des sons qui
nous échappent.

Leur vision est adaptée aux faibles
niveaux de lumière. Situé derrière 
la rétine, le tapetum lucidum réfléchit une
partie de la lumière reçue vers 
les cellules photoréceptrices, améliorant
la vision lorsque la luminosité diminue.
C’est cette structure qui donne aux yeux
des félins leur aspect brillant lorsqu’ils
sont éclairés dans l’obscurité.

Enfin, les fameuses « moustaches » sont
en réalité des vibrisses : de longs poils
sensoriels particulièrement sensibles 
aux mouvements et aux contacts.
Présentes autour du museau, mais aussi
au-dessus des yeux, sur les joues ou
encore sur certaines parties des membres
antérieurs, elles renseignent le félin sur
son environnement immédiat et l’aident
à identifier des obstacles et percevoir 
des mouvements à très courte distance.



Taillés pour
la chasse
Courir, bondir, grimper, parfois nager :
derrière leur silhouette immédiatement
reconnaissable, les félins possèdent 
une anatomie particulièrement adaptée
au mouvement. Leur musculature
puissante, la souplesse de leur squelette
et leur locomotion digitigrade (ils se
déplacent sur leurs doigts) leur
permettent d’associer vitesse et agilité.

Ces capacités prennent des formes très
différentes selon les espèces et 
les milieux qu’elles occupent. Certains
félins excellent dans la course, quand
d’autres sont particulièrement adaptés au
saut ou à la grimpe. Leur sens de
l’équilibre et leur capacité à ajuster très
rapidement leur posture complètent 
cet ensemble d’aptitudes.

Les griffes jouent un rôle dans la capture
et l’immobilisation des proies. Les dents
et les mâchoires interviennent ensuite
dans leur mise à mort et leur
consommation. Chez les félins qui
s’attaquent à de grands animaux, 
la morsure est fréquemment portée à 
la gorge ou à la nuque, tandis que 
les dents carnassières permettent 
de découper efficacement la chair.

Le pelage participe lui aussi à 
cette stratégie de chasse. Ses couleurs 
et ses motifs contribuent souvent à
dissimuler l’animal dans 
son environnement et à réduire 
la distance qui le sépare de sa cible avant
l’attaque.

Ces phases d’activité intense alternent
avec de longues périodes de repos, 
qui peuvent occuper une part importante 
de la journée chez certaines espèces.

Montages ostéologiques, pièces
anatomiques, illustrations scientifiques et
scène de prédation reconstituée
permettent de comprendre ce que le
pelage dissimule et d’observer les
fonctions précises des différents attributs
du chasseur.



Grandir
chez 
les félins

Être doté de griffes, de crocs et de sens
particulièrement développés ne suffit pas à faire
un bon chasseur. Chez les félins, la prédation
relève aussi de l’apprentissage, de l’expérience et
de la connaissance du territoire.

Les premiers mois de la vie sont déterminants.
Les félins sont des animaux altriciaux : 
à la naissance, les jeunes sont aveugles, sourds 
et presque incapables de se déplacer. Ils
dépendent entièrement de leur mère. 
Selon les espèces, la femelle met bas dans un abri
difficile d’accès et peut déplacer ses petits 
au cours de leurs premiers jours de vie, pour 
les protéger d’éventuels prédateurs.
L’indépendance s’acquiert progressivement et,
chez les grands félins, cette période peut
s’étendre sur près de deux années.

Si les jeunes possèdent des comportements
instinctifs liés à la chasse, les techniques
nécessaires à la capture des proies doivent
s’affiner par la pratique. La mère peut ainsi
rapporter des animaux encore vivants afin que
ses petits s’exercent. L’imitation joue alors un rôle
essentiel, tout comme le jeu.

En jouant, les jeunes apprennent à coordonner
leurs mouvements, à immobiliser un adversaire
ou encore à ajuster leurs attaques. Ces exercices
sont d’autant plus importants lorsque le félin
traque, à l’âge adulte, des animaux imposants et
donc potentiellement dangereux.
 



Tigre
Les menaces
derrière la fascination

À la fin de l’exposition, une scénographie
spécifique met en scène un « tigre blanc »
en cage. Contrairement à une idée
répandue, il ne s’agit pas d’une espèce
particulière, mais d’un tigre dont 
la couleur du pelage résulte d’une
mutation génétique rare : le leucisme.

Longtemps recherchée en captivité, 
cette caractéristique a été entretenue par
des reproductions entre individus
apparentés. Une forte consanguinité qui
peut entraîner malformations, déficiences
immunitaires ou mortalité précoce. 
La sélection de tigres blancs ne contribue
donc pas, en elle-même, à la conservation
des populations sauvages.

Car c’est bien à l’état sauvage que se joue
l’avenir de l’espèce. Les populations de
tigres sont aujourd’hui estimées entre 
3 700 et 5 500 individus, répartis sur 
une faible portion de leur aire historique.

Classé « en danger » par l’Union
internationale pour la conservation 
de la nature, le tigre reste principalement
menacé par la destruction et 
la fragmentation de ses habitats, 
le braconnage et le commerce illégal.

La scénographie invite ainsi à dépasser 
la fascination exercée par le tigre, blanc de
surcroît, pour interroger plus largement
notre rapport à l’animal et les véritables
enjeux de sa conservation.



Tigre
Regard d’artiste

À l’occasion de la scénographie dédiée 
au Tigre, le Muséum de Bordeaux a fait
appel à l’artiste plasticienne Epsig pour
deux interprétations artistiques du regard
de l’humanité porté sur cette espèce
animale.

Deux oeuvres d’art seront présentées
dans la scénographie : 

Rémanence
Installation d’ombre et de lumière

Rémanence interroge notre capacité 
à transformer le vivant et à en reconstruire
l’image. 
L’animal n’existe physiquement nulle part
dans l’oeuvre : il nait de la transformation
de la matière et se complète dans 
notre regard.

L’oeuvre fait écho à notre relation
ambigue au vivant : nous l’observons, 
le façonnons et le représentons, tandis
que sa présence sauvage se raréfie.
L’ombre devient à la fois une présence
fabriquée et la trace fragile de 
quelque chose qui nous échappe. 

Témoin
Oeuvre peinte, performance live

Témoin sera une oeuvre picturale produite
en direct par l’artiste sous le regard 
du public les 10 et 11 octobre 2026. 
Epsig se concentrera sur le regard du tigre.
Un regard intense, qui ne cherche ni à
menacer ni à attendrir, mais à instaurer
une confrontation symbolique avec celui
du public.  Un face-à-face silencieux,
laissant chacun libre d’y projeter 
ses propres questionnements. 



Démarche
d’éco-conception
Cette exposition a été produite selon les principes d’éco-conception à toutes
 les étapes de son cycle de vie. L’objectif est de limiter au maximum l’impact 
sur l’environnement. 

Lorsque cela a été possible, des éléments existants ont été réemployés ou réutilisés.
Pour les matériaux et fournitures nouvelles, ces éléments ont été sélectionnés 
pour réduire autant que possible leur impact environnemental.
À l’issue de l’exposition, l’ensemble de ces éléments sera réemployé dans de futures
expositions ou donné à la ressourcerie culturelle municipale.

Pour la scénographie et la construction / fabrication des supports : 

Valorisation des matières premières provenant d’expositions passées : réemploi pour 50%
des podiums, supports, mobiliers ;
Utilisation de mobiliers provenant de la ressourcerie culturelle municipale (structures
bois, assises) ;
Choix de méthode de construction favorisant le réemploi ou le recyclage ;
Utilisation de matériaux à forte capacité de réemploi : bois, tulle, coton ;
Utilisation de bois locaux et européens pour les nouvelles constructions ;
Choix de supports graphiques en majorité sans PVC en utilisant des encres végétales ; 
Réutilisation des matériels multimédias.

Pour les choix muséographiques : 

Valorisation des collections du Muséum de Bordeaux 
Sur les 55 spécimens présentés, 46 sont issus des collections du Muséum,
9 sont des prêts.

Utilisation au maximum des modules muséographiques provenant du Muséum national
d’Histoire naturelle (supports de médiation, matériels scientifiques, multimédias).



7€dès 6 ans sur réservationgratuit

gratuitdès 6 ans sans réservation
billetterie uniquement sur place

Programmation
Vendredi 9 octobre

Inauguration

de 19h à 21h

Les félins vous attendent de patte ferme !
Griffes, vibrisses, bonds et sens affûtés :
venez découvrir en famille tout ce qui fait
d’un félin… un félin.

Samedi 10 octobre
Ouverture grand public

À partir de 10h30

Le Muséum de Bordeaux vous invite 
à découvrir en avant-première sa nouvelle
exposition consacrée à la diversité des félidés
et aux caractéristiques qui définissent 
cette famille emblématique du règne animal. 

En présence de représentants du Muséum
national d’Histoire naturelle.

du 17 octobre au 2 novembre

Animation « Conte & Légende »

de 14h30 à 16h - du mardi au vendredi

Tantôt admirés, tantôt craints, les félins
occupent une place particulière dans les mythes,
les contes et les légendes du monde entier.
Au fil de jeux et d’histoires, découvrez les félins
du monde et les symboles que les humains leur
ont associés. 
Puis, place à la créativité : imaginez votre propre
blason félin, en choisissant votre animal et les
couleurs qui raconteront votre histoire.
La visite se poursuit dans l’exposition, pour
rencontrer ces fascinants animaux et découvrir
leur diversité.

Animation « Cri’minou »

de 13h30 à 16h30 - du mardi au dimanche

Menez l’enquête avec Cri’minou et plongez dans
une mystérieuse affaire au sein du Muséum.
Parcourez les espaces d’exposition à la recherche
d’indices, avec l’aide ponctuelle de l’équipe de
médiation dans les expositions Miaou ! et Félins,
puis soumettez vos conclusions pour tenter 
de résoudre l’énigme.

D’autres activités de médiation seront
régulièrement organisées durant toute 
la durée de présentation de l’exposition. 

La programmation est à retrouver sur 
le site internet du Muséum : 

www.museum-bordeaux.fr



Visuels presse

Affiche de l’exposition « Félins » 
(adaptation du Muséum de Bordeaux)
©Tytgat

Communication

Collections

Chat domestique
Felis sylvestris catus
©Muséum de Bordeaux

Chat domestique
Felis sylvestris catus
©Muséum de Bordeaux

Lynx d’Eurasie
Lynx lynx
©Muséum de Bordeaux

Lion
Panthera leo
©Muséum de Bordeaux
Prêt : P. Engel

Panthère des neiges
Panthera uncia
©Muséum de Bordeaux

Tigre du Bengale
Panthera tigris
©Muséum de Bordeaux



Informations
pratiques
Muséum de Bordeaux

5 Place Bardineau
33000 Bordeaux
museum@mairie-bordeaux.fr

Horaires : 

Le Muséum est ouvert du mardi au
dimanche
d’octobre à mars : de 10h30 à 17h30
d’avril à septembre : de 10h30 à 18h

Fermé le lundi et les jours fériés (à
l’exception du 14 juillet et du 15 août).

Accès : 

Piéton : Par le Jardin public : Place
Bardineau / Place du Champ de Mars /
Cours de Verdun / Rue d’Aviau / Rue de la
Course / Place Longchamps

Tram : B arrêt Quinconces / C et E arrêt
Jardin public / D arrêt Fondaudège-
Muséum

Bus : 5-15-23 arrêt Jardin public / 23 arrêt
Fondaudège - Muséum / 2-5-15-23-82
arrêt Longchamps

Vélo : Station Le Vélo à proximité : Place
Longchamps / Jardin Public / Place Paul
Doumer / Palais Galien / Place Tourny /
Quinconces

Tarifs : 

Plein : 8 €
Réduit : 4,5€
6-18 ans : 3,5€
étudiant(e)s de -26 ans : 2€
Gratuités sous conditions.

Le Muséum est gratuit le premier dimanche
du mois, de septembre à juin.
Accès gratuit avec le Pass Musées Bordeaux et
la Carte Jeune Bordeaux Métropole.

Fermeture du Jardin public en cas
d’intempéries

En cas de conditions météorologiques
extrêmes (tempêtes, vents violents, etc.), 
le Jardin public peut être fermé pour des
raisons de sécurité.

Le Muséum reste toutefois ouvert : l’accès
se fait alors par la place Bardineau.

Contacts presse

Mission presse / Direction Générale 
des Affaires Culturelles (DGAC)

Mail : presseculture@mairie-bordeaux.fr
Tél : 07 65 86 52 34
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